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			Personnages

			 

			Doña Patakès, gardienne du cimetière des mots oubliés

			Weï, assistante de Doña Patakès

			Bénédicte, une jeune fille d’un autre temps

			Tom, un garçon d’aujourd’hui
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			SCÈNE 1

			 

			DOÑA PATAKÈS. Saperlipopette ! Mille saperlipo­­pettes ! Où diable ai-je donc bien pu fourrer ma liste ? Sans liste, nous sommes perdues. Il me semblait… Elle n’est pas là. Ni là. Même pas là. Weï, tu m’entends ? Nom d’un caniche à roulettes ! Weï ! Tu pourrais me ré­­pondre ! Weï !!!

			WEÏ. Voili voilou.

			DOÑA PATAKÈS. Tu n’aurais pas vu la nouvelle liste ?

			WEÏ. La liste ?

			DOÑA PATAKÈS. Ne fais pas celle qui a du persil plein les oreilles. Nous parlons de la nouvelle liste des mots.

			WEÏ. Nous ?

			DOÑA PATAKÈS. Oui, enfin, quand nous disons nous, c’est je.

			WEÏ. Alors pourquoi nous disons nous quand c’est je ?

			DOÑA PATAKÈS. Parce que nous ne savons plus où j’en suis.

			WEÏ. Si nous le disons…

			DOÑA PATAKÈS. Ça suffit, nom d’un salsifis ! Ne détourne pas la conversation. Nous avons besoin de cette liste !

			WEÏ. Nous ?

			DOÑA PATAKÈS. Toi et moi.

			WEÏ. Tu veux dire que c’est nous pour de vrai.

			DOÑA PATAKÈS. C’est bien ce que nous disons. Alors ?

			WEÏ. Voui ?

			DOÑA PATAKÈS. Tu te rends compte de ce qui va se passer si nous ne la retrouvons pas ? Il va être furieux, là-haut. Tu sais où elle est ?

			WEÏ. Ces temps, tu oubilies beaucoup de choses.

			DOÑA PATAKÈS. On ne dit pas oubilie.

			WEÏ. Oubilie, c’est jojoli.

			DOÑA PATAKÈS. L’important, ce n’est pas que ce soit joli, mais que ce soit correct.

			WEÏ. Tu en es sussûre ?

			DOÑA PATAKÈS. De quoi ?

			WEÏ. Ce que tu débilites sur la jojoliesse et la correcture ?

			DOÑA PATAKÈS. La liste…

			WEÏ. Là ?

			DOÑA PATAKÈS. Non.

			WEÏ. Alors là ?

			DOÑA PATAKÈS. Déjà regardé.

			WEÏ. La voilà !

			DOÑA PATAKÈS. Par les moustaches de saint Glinglin ! Comment est-ce possible ? Tu as raison. Notre précieuse mémoire se disperse en petits morceaux. Mettons-nous à l’ouvrage. Weï ?

			WEÏ. Voili voilou.

			DOÑA PATAKÈS. Qu’est-ce au juste ce voili voilou que tu répètes sans cesse ?

			WEÏ. C’est voilà voilà à la sauce Weï.

			DOÑA PATAKÈS. Es-tu obligée de tout mettre à ta sauce ?

			WEÏ. Tu veux dire obligée comme quand on est obligé ?

			DOÑA PATAKÈS. C’est cela, oui.

			WEÏ. Alors voui.

			DOÑA PATAKÈS. Que voulions-nous dire ?

			WEÏ. La liste ?

			DOÑA PATAKÈS. La liste, nous l’avons. Nous pensions à autre chose.

			WEÏ. Tu perdouilles vraiment la mémure !

			DOÑA PATAKÈS. Ça, je m’en souviendrais.

			WEÏ. Alors tu pensotais à notre bébé ?

			DOÑA PATAKÈS. Mais oui, Weï ! C’est exactement cela.

			Weï ouvre avec précaution une porte qui ressemble à la cou­­verture d’un livre. À l’intérieur, on découvre Bénédicte, totalement immobile et sans la moindre réaction.

			WEÏ. Petit mamour, c’est nous nous !

			DOÑA PATAKÈS. Mais bien le bonjour, Bénédicte ! Comment se porte notre princesse ?

			WEÏ. Elle a l’air un chouchouïa dépensive.

			DOÑA PATAKÈS. Peut-être qu’elle rêve d’un amoureux.

			WEÏ. Tu aimerais un mamoureux, Bébénédicte ?

			DOÑA PATAKÈS. Comment veux-tu qu’elle te réponde ? (Weï referme doucement la porte en envoyant des baisers à Bénédicte.) Voyons cette liste. Tu es prête, archi-prête ?

			WEÏ. Je t’écoutille.

			DOÑA PATAKÈS. Premier mot. Lantiponner. Verbe. Avec un “l”.

			WEÏ. Comme abricot.

			DOÑA PATAKÈS. Mais enfin, niquedouille, abricot ne commence pas par un “l”.

			WEÏ. Ah, mais si ! Ouvre un peu tes oreillons. L’abricot. Par quoi ça commence, l’abricot ?

			DOÑA PATAKÈS. Passons. Je reprends. Lantiponner. Verbe.

			WEÏ. Bouge pas. Respiraille plus. Le zœil vide. La peau mamate. La syllabe avachie. Cliniquement clamsé. Bref : kapoute.

			DOÑA PATAKÈS. Plus court, Weï, plus court ! Si tu y vas chaque fois de tes commentaires et considérations, nous ne nous en sortirons jamais ! Poursuivons. Apothicaire. Nom masculin.

			WEÏ. Mort.

			DOÑA PATAKÈS. Tire-lardon. Nom masculin.

			WEÏ. Mortibus.

			DOÑA PATAKÈS. Tautophonie. Nom féminin.

			WEÏ. Canné.

			DOÑA PATAKÈS. Orphéoniste. Nom masculin ou féminin.

			WEÏ. Définition ?

			DOÑA PATAKÈS. Et pourquoi diantre veux-tu connaître la définition du mot orphéoniste ?

			WEÏ. Parce que c’est un joli momot.

			DOÑA PATAKÈS. Soit. Orphéoniste. Nom masculin ou féminin. Membre d’une société chorale. Alors, diagnostic ?

			WEÏ. Raide.

			DOÑA PATAKÈS. Nigauder. Verbe.

			WEÏ. Raidibus.

			DOÑA PATAKÈS. Boquillon. Nom masculin.

			WEÏ. Très très trépassé.

			DOÑA PATAKÈS. Ne peut-on imaginer, Weï, que tu dises chaque fois un mot simple, toujours le même ? Par exemple décédé ou mort ? Cela nous simplifierait consi­­dérablement la tâche.

			WEÏ. Je parlouille comme bon ça m’enchante.

			DOÑA PATAKÈS. Tu parles comme bon te semble ou tu parles comme ça te chante. Telles sont les expressions correctes.

			WEÏ. Expression correcte, expression correcte. Est-ce que j’ai une tête d’expression correcte ?
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			SCÈNE 2

			 

			Irruption de Tom, comme tombé du ciel. Doña Patakès et Weï hurlent de surprise et de frayeur. Tom se met à crier aussi.

			TOM (hurlant). Arrêtez de crier ! (Elles crient de plus belle.) C’est quoi ce délire ? Je suis où, là ? Aidez-moi ! S’il vous plaît, aidez-moi ! Do you speak italiano ? Parlare Deutsch ? Sprechen sie English ?

			WEÏ. Il parle !

			DOÑA PATAKÈS. On se calme.

			WEÏ. On se calme.

			DOÑA PATAKÈS. On respire.

			WEÏ. On respire.

			DOÑA PATAKÈS. Weï ?

			WEÏ. Voui ?

			DOÑA PATAKÈS. Arrête de trembler.

			TOM. Vous parlez français ?

			WEÏ. Est-ce qu’on a des têtes à parler le swahili, le mandarin ou le popotchoc ?

			TOM. Je ne sais pas, moi.

			DOÑA PATAKÈS. Et d’abord, ce ne sont pas des manières de débarquer comme ça.

			TOM. Je n’y peux rien, je vous jure.

			WEÏ. Ne jujure pas trop vivite.

			TOM. On est où là ? Il m’est arrivé un truc de ouf.

			DOÑA PATAKÈS ET WEÏ. Un truc de ouf ?

			TOM. Méga-ouf, je vous assure ! J’étais à mon ordi…

			WEÏ. Monordi. Connais pas…

			DOÑA PATAKÈS. Monordi ? N’est-ce pas le nom d’une charmante bourgade en Italie, pas très éloignée de Napoli, célèbre pour ses plages, ses palmiers et ses merveilleux restaurants ?

			TOM. Mais, non. J’étais à mon ordinateur, au clavier si vous préférez…

			WEÏ. Au clavier ! C’est un musicien !

			DOÑA PATAKÈS. Il joue du clavecin, sans doute ! Ou du piano !

			WEÏ. De l’orgue ! L’orgue aussi a un clavier.

			DOÑA PATAKÈS. Très juste !

			TOM. Je peux en placer une ?

			DOÑA PATAKÈS. Une quoi ?

			TOM. Laissez-moi parler !

			DOÑA PATAKÈS. Mais qui t’en empêche, petit ?

			TOM. Primo, je ne suis pas petit. Je sais lire, je sais écrire…

			WEÏ. Et deuzio ? Quand on dit primo, faut dire deuzio après.

			DOÑA PATAKÈS. Voire même tertio…

			TOM. Deuzio, je travaillais à mon ordi, et tout à coup…

			DOÑA PATAKÈS ET WEÏ. Tout à coup ?

			TOM. Ben justement. Je ne sais pas trop. Vous êtes qui ?

			DOÑA PATAKÈS. Il a raison ! Je me présente : Doña Isabella Juanita Pedrita Inès Dolorès Rosita Frieda Consuela Dulcina Immaculada de la Exploración de la Consternación y Explosión y Decepción de la Revolución y Patakès

			TOM. Rien que ça.

			DOÑA PATAKÈS. Tu peux m’appeler Doña Patakès. Elle, c’est Weï.

			WEÏ. Mère.

			TOM. Weï. Mère.

			WEÏ. La.

			TOM. Bon.

			WEÏ. La Mère.

			TOM. Pardon ?

			WEÏ. Répète. La Mère.

			TOM. Comme la Méditerranée ?

			WEÏ. Comme la maman.

			TOM. La Mère.

			WEÏ. C’est ça. Et mon nom.

			TOM. Mon nom.

			WEÏ. Répète mon nom.

			TOM. Mon nom.

			WEÏ. Mais non ! Ne répète pas mon nom ! Dis vraiment mon nom.

			TOM. Vraiment mon nom.

			WEÏ. Weï !

			TOM. Ah, Weï !

			WEÏ. Voili ! La Mère…

			TOM. Weï !

			WEÏ. C’est moué ! La Mère Weï !

			TOM. Moi, c’est Tom.

			DOÑA PATAKÈS. Comme Tom.

			TOM. Ben oui. Comme Tom.

			DOÑA PATAKÈS. Qu’est-ce qu’on va faire de toi, Tom ?

			TOM. J’aimerais rentrer à la maison.

			DOÑA PATAKÈS. Tu nous poses un problème.

			TOM. Il n’y a personne d’autre, ici ?

			DOÑA PATAKÈS. À cet étage, nous sommes seules.

			WEÏ. Quand tu dis nous, c’est toi et moi ?

			DOÑA PATAKÈS. C’est nous.

			WEÏ. Toi et toi ou toi et moi ?

			DOÑA PATAKÈS. Ne recommence pas ! De toute façon nous sommes seules.

			WEÏ. Être seul tout seul ou seul avec quelqu’un, ce n’est pas pareil.

			TOM. Je veux rentrer chez moi…

			WEÏ. Tu demandes beaucoup, beaucoup, beaucoup… Vous avez remarqué ?

			DOÑA PATAKÈS. Quoi ?

			WEÏ. Quand on dit, dit et redit un mot à l’envers, à toute vouitesse, il finit par se redressasser à l’endroit. Exemple. Beaucoup, c’est coubeau. Répétouille avec moué de plus en plus vivite. Coubeau, coubeau, coubeau, coubeau… Ou corbeau, beaucor…

			DOÑA PATAKÈS. Des fois je me demande comment c’est fabriqué dans ta tête.

			TOM. Alors il y a d’autres étages ?

			DOÑA PATAKÈS. Un en dessus et un en dessous.

			WEÏ. Mille marches pour
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